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Je 
sens la
torpeur
du calme
de midi.

Ma
main.

Ou 
plutôt ma

serre? Oui,
ma serre

qui s’élève
vers le
ciel…

…et 
joue à

dessiner
dans

l’éther des
nuages.

certaines
fois, je

trace des
formes

insolites. Hé!
Parthé-
nope!

mais
au-

jourd’
hui

On 
dirait 
que le
mauvais
temps

s’annon-
ce.

Peut-
être que

la paresse
entrave

ton odorat,
ma sœur 

?

Non. 
Quelle est
cette chose

que je
devrais
sentir,

Leucosie?

De la 
chair

fraîche!
Combien
sont-ils,

Ligie?

Une 
vingtaine,

sûrement des
guerriers,
des hommes

du continent…
Mais il y a

autre 
chose…

Je perçois 
d’ici les

flagrances 
de la chair
avariée! 

Peut-être les
survivants
d’une ba-
taille.

Cela 
m’est
égal…

Faisandée
ou 

fraîche…

C’est
l’heure 

des
cauchemars
pendant la

sieste.

C’est le
moment

d’agir. Tu
sais ce que

tu dois faire,
Parthénope.

Chanter? Tu veux
plutôt dire, tromper.

Non?

MMM…
encore 
moi?

Ne 
commence
pas s’il te
plaît… des
trois tu as
la voix la
plus en -
voûtante.

Alors
chante,

ma 
sœur!
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Moi, Parthénope la chanteuse, la fille
préférée d’Achéloos, le dieu fleuve…

…je me prépare une fois de plus à
accomplir un vieux rituel, ici, dans les
eaux tranquilles de la Méditerranée.

Je laisse 
le flot de 
ma douce

mélopée s’en -
tremêler aux

sons  des cor -
des d’or de 
la harpe…

…et
doucement

naviguer sur
le murmure
des vagues,
portées par

un vent
joueur.

Des 
mortels 

d’une grande
volonté?

Aaahh… au
moins un

succombe à
mon appel.

Cette fois,
il n’y aura 

aucun Or phée
pour annuler
mon enchan te -

ment. qui
mordra  à 
l’ha meçon?

ma mélodie les attire toujours vers nos récifs,
aujourd’hui personne ne s’approchera, des avaries sont

visibles et le navire va à la dérive.

Nous
chasserons

donc les
malheureux
qui saute -
ront par-
dessus
bord.

Et 
dans ses 
yeux, le

désespoir 
de tomber

amou-
reux.

Voilà mon guerrier qui arrive,
il a l’air affaibli, mais la
passion le fait avancer.

Ça, c’est ennuyeux.
Leucosie va être d’une

humeur de chien.
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Norma-
lement, je
ne cède
jamais.

Mais 
quelle 

femme pour -
rait résister

à tant de
délicatesse 

?

Par la barbe de
Poséidon! Derrière
les traits fatigués 
de son visage, je

découvre une 
beauté 

apollinienne.

Il est
probable
que je me
prenne une

bonne
séréna-

de!

Sa chair
gonflée dans
ma bouche me
rappelle ce
que signifie

être 
vivant.

Je ne 
cesse d’être
surprise des

effets que pro -
duit le chant
des sirènes 

sur les
mortels.

Par 
Aphrodite! Il
engloutit mes
fluides avec
une envie qui
se rapproche
davantage de
l’ivresse que

de la 
luxure.

Il ne 
semble pas
rassasié

même après
m’avoir

bouffé le
cul.

Il est 
comme fou. Il
aimerait que je
vide le contenu
de mon corps

dans sa bouche.
Je ne peux que
lui offrir le
nec tar de mon

ventre.
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Mais il 
en veut

davantage. 
Il lèche

voracement
mes serres
aiguisées.

je me
contorsionne,
ravie de voir
mon amant
s’imprégner 

de mon 
odeur.

En 
échange 
de ses

délicates
offrandes, 

je lui grave
mon désir 

sur le 
visage.

La
Méditerranée
caresse ses
cheveux avec
un sourire
doux-amer.
alors que

les…

…embruns
brûlent ses

bles sures., je
sens ma fente
ouverte entre

mes fesses
comme une plaie
éternelle, souf -

frir sur son
phallus.

Legendes-perverses-interieur_Mise en page 1  14/08/2017  18:28  Page53


	Couverture
	LÉGENDES PERVERSES
	L'île des sirènes

	4e de couverture

